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LES RELATIONS MEDITERRANÉENNES PRE-COLONIALES
ET LES DEBUTS DE L’AGE DU FER LANGUEDOCIEN
LES TNFLUENCES PUNIQUES EN LANGUEDOC OCCIDENTAL
Jean Guilaine, Guy Rancoule*
RÉSUMÉ.- Uncartain nombre d’éléments convergents, ralatifs á une prem ¡¿re évaluation des apports ou In-
fiuence.s directes d origine méditerranéenne ancianne en Languedoc occidental, .sont ¿ci rassemhlés et étudiés.
II s ‘agít de qualquas objats de métal, mais aussi de divarses céramiques, véritables imporrutions cli imiíatíons
de formes sudméditarranéennes, provenant da nécropoles et de sites d’habitat régionaux du premier Aga du
Fer.
Lo présente note se propose de faire le poma’ de nos connaissances actual/es sur ces apports archaiques,
sur icor ¿volution dans le temps, mais aussi Sur leurportée et leur signification réclie.
SUMMARY. - Hera, a cartain number of converging alemants concerning a firsa’ avaluation of contrihutions or
direca’ influancas of oid Mediterranean origin in Western Languedoc are assembied and examinad. Thasa are:
certain metal objacts, also díverva ceramics, authantic imports or imitations of South Mediterranaanforms, co-
mangfrom regional cemeteries or dweiling sites of thefirst ¡ron Aga.
This note tríes ¡o estimate oir presena’ knowiedge of ihesa anciana’ contríbutíons, thair evolution, os indeed
their range and real significance.
Moss-CLÉS: Amphores phénico-occidentaies, Amphoras ibéro-puniques. Céramiqía modelée, Objets da pa-
rure, Objets da culta, Languedoc occidental. Premier Age du Far.
Kn’wopns: Wast Phoan ¡cien amphorae, Ibero -Punic amphorae, Hand-turned pottery, Objects of adorninant,
Cult objects, Western Languedoc, Ftrst Iron Age.
Les derniéres décennies ont été marquées,
dans ¡a recherche sur 1’Age du Fer, par nombre de
découvertes nouvelles réalisées en Bas-Languedoc
(Aude, Hérault), Roussillon et Catalogne. P¡usieurs
de ces données concement le probléme des relations
des populations avec les civilisations méditerranéen-
nes á l’époque archaíque, notamment avec les comp-
toirs phéniciens du Sud de la péninsule et le monde
punique. C’est donc l’occasion de proposer un nou-
veau tour d’horizon sur ces questions á partir de la
documentafion aujourd’hui disponible en Languedoc
occidental.
Un premier inventaire assez général des ac-
quis concemant des découvertes d’amphores dites
“puniques” dans cette région a été esquissé dans la
synthése de E. Benoit “Racherches sur ¡‘Heilénisa-
tion du Midí de la Gaule” (Benoit 1965: 64-65). II
fait pendant aux informations foumies par J. Malu-
quer de Motes pour le Sud des Pyrénées (Maluquer
1968). Comme celui-ci, E. Benoit s’interroge déjá sur
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la présence d’éléments allochtones anciens, peut-étre
antérieurs á la fondation de Marseille.
Un peu plus mrd, J.-J. iully, dans une ¿tude
des mobiliers céramiques indigénes provenant de
l’Ampurdan, du Roussillon et du Narbonnais (Jully
1983), a montré les rapports typologiques étroits qui
existent entre diverses formes modelées trouvées prés
du ¡litoral du Golfe du Lion dans des contextes du
Víle siécle et des prototypes issus du monde phénico-
punique: Afrique du Nord, Espagne du Sud ou Sici-
le... ce qul suppose la réalité de contacts dés ce mo-
ment entrecelui-ci et le Languedoc.
D’aprés Jully, deux des fonnes décrites se-
raient plutót d’origine orientale: la puisette ansée et
l’assiette á large marli; six autres plus nettement pu-
niques: le vase á col éversé, la cruche, l’amphorette,
mais surtout les variantes d’umes ou “vases-sacs
Parallélement, O. a J. Taffanel avaient insisté sur la
présence relativement fréquente, sur des vases de
Mailhac, d’une couverte rouge; le fait semble main-
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tenant devoir étre interprété avec certitude comme
une interprétation locale des “barniz rojo” (ou “red-
sup”), caractéristiques du domaine punique ou sud-
hispanique (Cintas 1970: 375, 382).
Enfin, en 1977, Y. Solier a présenté un point
assez général des influences ibériques el des décou-
vertes de matériaux punicisants en région narbonnal-
se, plus particuliérement axé sur la fin du Premier
Age du Fer et sur les débuts du Second (VIe-Ve s.)
(Solier 1977).
Au-delá des complémenís matériels que l’on
peut maintenant apporter á ces premiers travaux, il
nous a paru utile d’étendre quelque peu nos informa-
tions. D’une part en essayant d’isoler parmi les maté-
riaux étudiés des indices plus spécifiques des pério-
des interrnédiaires; d’autre pan en étendant les inter-
rogaíions A d’auíres catégories d’objets faisant partie
des mémes contextes, en vue d’évaluer et de classer
les apports, de mieux préciser les orientations.
1. LEMÉTAL
C’est plus précisémení dans le domaine des
objets métalliques qu’il demeure difficile d’affirmer
l’existence d’influences directes; c’est pourquoi on se
contentera d’évoquer, en ce qul conceme le premier
Age du Fer languedocien, de simples influx d’origine
sud-pyrénéenne. On se limitera donc A discuter des
liaisons possibles avec la Péninsule ibérique, antérieu-
rement aux époques oú de réels contats avec le do-
maine phénico-punique sont par ai¡¡eurs atiestés.
1.1. Le bandean en or de la grotte de Buffens
Depuis la fin du Néoliíhique, le travail de
l’or est connu en Languedoc occidental. Vers la fin
de l’Age du Bronze, la présence de deux dépéts d’ob-
jets en or dans la région carcassonnaise pourrait attes-
ter, si les piéces qui les composent sont bien de fabri-
cation locale, ce qui n’esí pas démontré, un déve-
loppement du travail de ce métal (Guilaine 1973). 11
convient done de s’ina’erroger sur l’origine d’une la-
me en al¡iage d’or et d’argent’ trouvée dans la grotte
de Buffens A Caunes-Minervois (Aude). Malheureu-
sement le contexte esí mélé: les documents du Bron-
xc final et des débuts du Premier Age du Fer y soní
toutefois de trés bm majoritaires.
II s’agit d’ un fragment de bandeau plat por-
tant sur une face une décoration de grénetis au re-
poussé, formaní des losanges séparés par des motifs
en croix. On pourrait aussi y voir des sones d’anthro-
pomorphes, bras et jambes écartés; si cette derniére
interprétation était retenue, ce théme se rapprocherait
Figure 1.- Bandean en or de la grolle de Buffens (Aude). Phologra-
phie du Musée des Antiquit¿s Nationalcs.
de celui figurant sur des céramiques A décor incisé du
style Mailhac 1 (Guilaine 1972: 35, fig. 124,15 et
315, fig. 129,7) (figure 1).
Cette piéce est-elle de fabrication locale ou
une introduction? L’utilisation de la technique du
grénetis en relief connait alors une large diffusion
dans ¡e domaine méditerranden (Chypre, Etrurie, Sud
de la Péninsule lbérique). En Languedoc méme, elle
est connue sur quelques objets en bronze; on ne peut
donc, a priori, privilégier une hypothése.
Dans l’éventualité d’une importation A par-
tir de la Péninsule, soulignons que ce méme site de
Buffens a foumi, comme on le yerra, des imitations
de formes puniques et des débris d’amphores de type
phénicien occidental.
1.2. Les premiers objets en fer
On <interrogo toujours sur le processus qul
a abouti A la mise en p¡ace en Languedoc de la métal-
lurgie du fer. Simple diffusion en liaison avec des dé-
placements de populations? Celle conception pure-
ment diffusionniste recuejíle de moins en moins de
suffrages. Phénoméne d’acculturation technique par
contací? L’hypothése a plus de corps. Encore con-
viendrait-il de saisir dans le détail les mécanismes
qul ont favorisé cette ¿mergence dans le Sud de la
France. Apparus sporadiquement en Méditerranée
orientale et dans le Sud-Ouest asiatique, vers la tran-
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sition Ille-lle millénaires, les objets de fer ne devien-
nent réel¡ement nombreux dans cette aire culturelle
que vers la fin du Ile millénaire.
Que doit exactement aux mouvements de
populations originaires de la Méditerranée ou de
l’Europe centrale la mise en place de la technologie
sidérurgique dans l’arc médiíerranéen occidental? La
présence de quelques objets de fer (couteau, bracelet,
quatre ¿pingles) dans les palafittes du Iac du Bourget
en Savoie on parmi le mobilier de la tombe princiére
de Larina (un couteau en ter), en association ayee un
contexte Eronze final, plaide en faveur d’une date
d’apparition relativemení haule, VIlle s. au moins,
qul pourrait refléter des contacts avec le monde alpin
germanique.
L’étaí des recherches en Languedoc présente
un autre visage, en cours d’évo¡ution. Le fer se mani-
feste dans les phases finales de la nécropole du Mou-
lin ‘a Mailhac. Dans sa thése sur celle nécropole, Th.
Janin a élaboré des matrices diagonalisées qul pía-
cent les rares couteaux ou objets de ter (épingle, an-
neaux) dans la phase 111 de ce cimetiére (Janin 1994:
87, 140, fig. 62 el 97), soit en gros la transition Vílle-
VI¡e siécle (-7251-675). Ces vestiges issus de quel-
ques tombes (T4, T266, T348, T349, T367) sont as-
sociés au rasoir en croissant el ‘a des formes cérami-
ques propres ‘a l’Age du Fer: coupelles hémisphéri-
ques, umes ‘a panse surbaissée. On esí donc ici au dé-
buí méme de l’Age du Fer et on ne peul plus, pour
celle phase, parler de Bronze final 1115; ce dernier se
limite aux phases 1 (-9001-775), ha (-7751-750) er lib
(-7501-725) de la nécropole.
Ceítepériodisation tripartitese retrouve, bien
qu’en moindre importance, dans plusieurs sites: Reco-
bre ‘a Quarante (¡-léraulí), la Fenouille ‘a Abeilhan
(Hérauh), le Moulin ‘a Ven ‘a Mille (Aude), Millas
(Pyrénées-Orientales), etc. Une perle en fer de la
Tombe 15 de la nécropole de la Helloneite ‘a Servian
(Hérau¡t) voisinait avec un rasoir de bronze ‘a man-
che aéré el double tranchant: si cette association se
confirme, l’on serail en présence de l’un des plus an-
ciens objets de fer du Languedoc, ‘a moins d’admettre
un autre processus, le rajeunissemenl des rasoirs dis-
c&ides.
Le nombre et la variété des objets en fer
trouvés dans les tombes se renforcent ‘a Mailhac dans
l’horizon “Orand Bassin 1”, daté du Vhle 5.: cou-
teaux, fibules ‘a ressort bilaléral ou serpentiformes,
braceleis, anneaux, mors et brides de chevaux, aiguil-
les, voire poignards et pointes de lance en fin de pé-
riode. C’esí ‘a partir de ce momení, comme nous le
verrons, que se manifestení les toutes premiéres im-
portations, céramiques, puis amphores.
On remarquera, au sujel des imilations de
formes de vases phéniciens observées entre Hérault et
Pyrénées, qu’une certaine superposition géographi-
que unil ce phénoméne aux premiéres manifestations
indigénes de la métallurgie du fer. On observera mu-
tefois qu’ici les indices les plus précoces, par exem-
píe les fibules ‘a double ressort, sont bien du Vhlle s.
alors que les objeís en fer, apparus probablemení vers
la fin du Ville siécle, nc connaissent un véritable dé-
veloppemení qu’au VIle s.
On peut donc retenir l’hypothése d’une ré-
ception précoce d’éléments d’ordre culturel rapide-
mení assimilés et reproduiís. Sans allerjusqu’á avan-
cer que les premiers objets de ter de l’extréme Sud de
la France sont dus aux contacís avec le monde phé-
nico-punique, comme Va envisagél. Maluquer, III esí
probable d’admeítre, de fa9on plus large, l’existence
de possibles stimulus du domaine pré-ibérique dans
l’émergence de la métallurgie du fer en Languedoc.
Ce métal connaitra trés rapidement ici, an VIe s., un
fort développement matérialisé par la présence d’ob-
jets “lourds” dans les nécropoles.
Rien n’esí simple pourtant. De l’autre cOlé
des Pyrénées, en Calalogne, les plus anciennes maní-
festations de métallugie du ter nc soní guére anlérien-
res au Víle 5.: fragmenís de couteaux des tombes 42,
68,192, 199 de la phase III de la nécropole d’Agulla-
na, anneaux des tombes 37 el 192, possible fragmení
de fibule ci plaque de la sépulture 156, dans ce méme
cimetiére; il en va de méme des couíeaux des tombes
116 et 146, des raso¡rs rectangulaires des sépultures
150 et 155, de l’anneau de la tombe 24 de la nécro-
pole de Mola. II faut aHer plus au Sud, en pays valen-
cien, pour y rencontrer les plus anciens éléments en
ter de la Péninsule Ibérique: une piéce hémisphéri-
que plaquée de bandeaux en or el un bracelet du dé-
pOl de Villena.
Toutefois si ces derniers ne datení que du
VIlle s., ils nc seraient guére plus anciens que les pre-
miéres manifestations dc la métallurgie du fer recon-
nues en milieu Mailhac 1 ou dans le groupe de Vénal.
De nouvelles informaíions sur les plus anciens objets
fabriqués en fer dans la Péninsule Ibérique ont r¿cem-
ment éíé recensés. Toute une série de piéces soní sig-
nalées dans des contextes du Bronze final: haches du
dépót de Campolejar (Grenade), hachelle d’EI Berrue-
co (Salamanque), chainette de Moratalla (Murcie),
fragmení de fer du dépél de Huelva, gouge de bronze
et de fer de Nosa Senhora de Guia (Baioes), rasoirs,
gouges, poin9on el anneau de ter d’EI Berrueco (Al-
magro Gorbea 1993). M. Ruiz-Gálvez ¡‘riego (1993)
mcl en relation ces vestiges ayee d’anciens voyages
exploratoires vers l’Atlanlique. Un méme processus a
pu précocemení toucher le Golfe du Lion dés le Bron-
ze final lllb. On sail d’aulre pan que les conlacís du
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Has-Languedoc ayee la Péninsule Italique sont régu-
¡jéreniení assurés dés le Bronze récení.
1.3. Les fibules ‘a double ressort
Ces fibules, apparíenant ‘a. p¡usieurs types, se
retrouvent dans certains sites du groupe Mailhac 1,
par exemple dans la nécropole du Moulin, sur le site
éponyme (lombe 34), ou daus la nécropole de la ¡‘ave
‘a Argelés-sur-Mer (Pyrénées-Orientales).
Dautres exemplaires ont été signalés dans
des dépóts launaciens (par exemple Launac el Agde-
Rochelongue, dans l’Hérault). Ces cachetíes regrou-
pent des bronzes répartis sur deux siécles au mini-
mum (Vllle et Víle s.), on ne pcut done s’y i-eférer
pour dater l’utilisation de ce type d’objet. Par contre
¡a présence de la fibule ‘a double ressort dans des mi-
lieux dos du Bronze final l¡Ib permet d’avancer une
dalation initiaje du Villa s. sinon plus ancienne. A
Mailhac, la fibule de la tombe 293 s’inscrit dans la
phase lía (-7751-750). Dans la Péninsule Ibérique,
cette variélé de fibule esí largement représeníée de-
puis l’Andalousie (Los Alcores de Carmona, Traya-
mar, Frigilena, Toscanos) jusqu’á la Catalogne (Mo-
la, Agullana) en passanl par plusieurs sites intermé-
diaires (Carrascosa del Campo, Tossal-Redo, Lara,
Miraveche, Cortes de Navarra).
Plusieurs hypothéses peuvent toutefois s’ap-
pliquer ‘a la genése des fibules du Sud de la France.
On peut estimer que quelques prototypes de fibules ‘a
deux ressorts de la Péninsule lbérique oní franchi les
Pyrénées ayee la remonlée vers le Nord d’influences
originaires du versant méridional, bien que l’ancien-
nelé des exemplaires languadociens en fasse des do-
cumenís antérieurs au commerce pré-colonial. Si cas
te hypothésa así Ja bonna, ji faudrait s’attendre ‘a trou-
ver en Espagne des exemplaires aníérieurs aux fibu-
Les mailhaciennes.
On peuí aussi proposer l’idée de prototypes
italiques (?), en liaison vers la méme époque avec la
divulgation de ihémes décoratifs proío-villanovtens
ou villanoviens (méandres, grecques, aníbropomor-
phes).
1.4. Les fléches pédonculées
A plusieurs reprises.,1’un de nous (J. G.) a
insisté sur l’iníéréí des pointes de fléches coul¿es en
bronze ‘a aílerons (quelquefois foliacées) el ‘a long pé-
doncule renflé.
Ces piéces apparaissent en Languedoc dans
lecadre du groupe Mailhac I,c’est-á-dire dans le cou-
ram du Villa siécle, sinon plus 161. L’armature de Ja
tombe 142 du Maulin appartiení ‘a la phase lía (-775/
-750) comme la fibule ‘a double ressort. La forme per-
dure assez longuemení au Premier Age du Fer. A par-
tir des centres produeteurs mailhaciens (moule de la
nécropole des Cayrols ‘a Eleury, Aude), ces variétés
de fléches essaimeront vers l’intérieur (Ariége, haute
valléedu Ségre, Solsonés, Pallars, Bas-Aragon). Leur
datation est donc aussi aniérieure au eommerce pré-
colonial, méme si certaines doivení étre attribuées aux
périodes contemporaines des premiéres imporlalions.
On sail que N. Sandars a évoqué de possibles
protoíypes en Anatolie et dans l~aire égéenne. Des
piéces semblables oní été signalées en Sicile (Giarra-
tena, prés de Syracuse). Elles s’inscrivení done aussi
dans une ambiance de contacís ‘a l’intérieurdu domai-
nc m¿diterranéen, méme si la relation ayee ¡‘entité
ibéro-punique esí peu nette.
1.5. Les boucles ou plaques de ceinture
~ crochets
Ces objeís, dont la variabilité typologique esí
assez forte, se répartissenl en France selon deux en-
sembles géographiques principaux: l’un en Bas-Lan-
guedoc, l’autre dans le Sud-Ouest pyrénéen. On re-
trouve celle partition dans le Nord de la Péninsule
Ibérique. Une typologie détaillée, appuyée sur un ca-
dre chronologique précis, a été élaborée par M. L.
Cerdeño (1978). II ressort de ce travail que la produc-
tion de ces boucles s’étale au moins sur deux ou trois
siécles: le type ancien, inorné ou ajouré, ‘a un crochet,
pourrait remonter vers -650. ¡1 est présent dans des
tombes de type Grand-Bassin 1 de Mailhac, Azule,
Agde.
Les modéles les plus íardifs, ‘a un ou plu-
steurs crocheis cí ‘a décor de grénetis ou incisé, appa-
raissent ap¡-és le mUían du Vía s. jusqu’aux premié-
res années du Ve s. Outre les régions centrales de la
Péninsulé, la plupart des variélés reconnues dans ce
travail sont présentes en Catalogne: exemplaires an-
ciens de type BI (Corral de Mola), Cl (tombe 184
d’Agullana), jusqu’aux formes les plus évoluées D3
(Ullastrel, Perelada, Ampurias), en milieu ibérisé du
Ves.
II esí iníéressant de souligner que la sépultu-
re 184 d’Agullana est une des plus riches tombes de
celle nécropole. Elle contenail, parmi un mobiliercé-
ramique indigéne du Premier Age du Fer, quatre va-
ses modelés amphoroYdes de style paléo-punique. une
amphore ‘a pied cylindrique ajouré, une boucle de
ceinturon déeorée ‘a un crochet, une fibule complexe
‘a ressorts et plaques rhomboídales décorées (Palo!
1958: 153-158). La datation, d’abord assez basse, a
¿té rcvue parO. Arteaga (1976: 129) el M. E. Aubel
la siluarail ‘a la chamiére Víle-VIe s.
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En Languedoc, ces boucles à crochets sont
également tres bien représentées. Il n'est d'ailleurs pas
exclu que des prototypes n'apparaissent dès le Bronze
final II (grotte de Montou, fouilles F. Claustre). Plus
encore que les débuts de l'Age du Fer, leur période de
diffusion demeure toutefois le Vle s., autant dans les
habitats jerchés (Mailhac, Villasayary) que dans les
ensambles funéraires de type Grand- Bassin II
(Maflhac, Pezenas, Couffoulens ... ) (fig. 2).
En fait, les exemplaires languedociens et ca-
talans décorés, typologiquement fort proches, sem-
bient relever d'un méme ensemble qui s'étire depuis
l'Hérault (Saint-Julien-de-Pezenas), couvre l'ensein-
ble de l'Aude et le Roussilion, jusqu'á la région de
Tarragone (Can Canyis) et de Valencia (La Solivella).
On remarquera que cet espace, corresponde peu ou
prou, á l'aire de diffusion des fibules de type "Golfo de
Leon" (Cuadrado 1963). Ajoutons que la nécropole de
Couffoulens, comme d'autres sépultures audoises de la
fin du VIe s. (Azille-La Serre, Mailhac- Grand-Bassin
II ... ), a donné des objets de parure qui trouvent leur
équivalent dans la rnéme aire culturelle (brassards
composés d'armilles, pendentifs ou "colgantes")
(Passelac et alii 1981: 47).
L'idée d'un rapport éventuel avec certains
documents d'influence punique, qui se manifestent
dans cette méme zone á la méme époque, ne peut étre
totalement exclue, mais cela semble se heurter au ca-
ractere plutót indigéne de cet aspect du facies catala-
no-languedocien, comrne á l'absence de ce type d'ob-
jet dans toute la partie méridionale de la Péninsule
Ibérique.
2.1.
LES OBJETS Á USAGE CULTUEL
Le thynilaterion de Couffoulens
On ne saurait passer sous silence la découverte de
cet instrument en bronze, supposé á usase cultuel, dans une
tombe (n.º 13) de la nécropole á incinération de
Couffoulens, dans l'Aude. Il se compose de deux coupelles
ajourées, reliées par une tige, et est décoré d'un cerf et
d'oiseaux (fig. 3). Il faisait par- tie d'un mobilier funéraire á
situer dans la deuxiéme moitié du Vle s. (Solier et alii
1976: 79-86). Des fragments fondus, provenant semble-t-il
d'un objet du méme genre, ont été recueillis dans une tombe
de la nécropole de Saint-Julien á Pezenas (Hérault) (tombe
n.º 1 1-69); le contexte chronologique est identique.
Le style et la technique de thymiaterion de
Couffoulens se rapprochent beaucoup des caractéristiques
de l'exemplaire, décoré d'un cheval, trouvé anciennement á
San Antonio de Calaccite, en arriére-
Figure 2.- Nécropole de Las Peyros à  Couffoulens (Aude). Plaque
de ceinture á erochets.
Figure 3.- Nécropole de Las Peyros á Couffoulens (Aude).
Thymiaterion en bronze.
pays catalan (Cabré 1908), mais dont l'environne-
ment chronologique est toutefois moins sur. Il reste á
définir, dans les deux cas, s'il s'agit de produits lo-
caux, élaborés d'un coté ou de l'autre des Pyrénées,
óu d'apports d'origine méditerranéenne.
Plus que la symbolique, supposée celtique
comme le propose J. Cabré, la faqon de tráiter cer-
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tains caractéres décoraíifs (trasses, rubans, cereles)
suggéreda nelles influencesorientalisaníesdans l’éla-
boration de ces objets; cela parmel, en tout cas, da les
considérar comme un nouvel ¿lémení en favaur de
contacís médilerranéens, directs ou indireets.
3. LA CÉRAMIQUE
3.1. Les supports ou réchauds
Quelques autres ¿lémenís an poterie, trouvés
en Languedoc occidental cl qui soní ‘a raííacher á une
période voisine, pourraient éventuellament lémoigner
d’influences méx-idionales. C’esí cerlainemení le cas
des débris de deux lhymiaíeria en céramique írouvés
en région narbonnaise, mais aussi du brasero qui a
¿té recueilli, malheureusemení hors d’un milieu dos,
dans la grolte de Coroluna ~ Trassancl (Aude), dans
le méme secleur géographique que la cavilé de Buf-
fens ‘a Caunes-Minervois. Cal objel así loumé; il se
compose d’un corps légéramení íronconique d’une
hauteur de 0,20 m, séparé par un diaphragme percé
d’un trou ceníral, d’une parlie supéricure plus ren-
flée. Quatre ouvertures recíangulaires oní élé décou-
pées avant cuisson dans la partie inférienre, Irois írous
circulaires dans la partie haula, brisée anciennemení.
Celle-el présente, comme le diaphragma, d’imporlan-
les traces de feu. La páte est claire, ocre, ayee un dé-
graissanl trés micacé. L’cxtérieur, régularisé, esí dé-
coré d’une onde ou de virgules ineisées, ainsi que de
bandes peintes en ocre-rouge el de buches brun-noir
aulour des ouverturcs (fig. 4, nfr 2).
Les probotypes de ce lype d’objeí oní été, au
départ, considérés comme proche-osientaux (Palesti-
nc. Syrie); c’esl ce qui nous a incilés ‘a le décnre icí.
Mais on sail que dés le Xe s. de mulliples variantes
soní apparues en Gréce, Espagne er Italie. Parmi les
élémenís les plus comparables, citons le réchaud de
la lombe 242 de Capoue, qul serail du Ville s. (Jo-
hannowsky 1967). Des formes apparenlées perdurent
‘a Carthaga pendaní plusieurs siéclas (Cintas 1950:
pl. XLIX, nP 81). Plus prés de nous on peul évoquer
le réchaud de Consuegra, dans la Meseta espagnole
(Almagro-Gorbea 1977), el mieux eneore, le support
ajouré de Pezenas qui, pour sa pali, sembla bien daté
de la chamiére Vía-Ves. (Giry 1965:123).
Dans ce demier cas, comme pour las frag-
menís du thymiaterion ‘a lige cannelée provenaní du
Cayla de Mailhac, u s’agil d’une produclion de lype
gris monochrome, d’origine régionala ou éventuelle-
ment bas-rbodanienne. On nc saurail d’ailleurs ex-
dure pour le supporl de Trassanel une origine mas-
saliéte, que rendení envisageables la texlura da la pá-
te ella présence d’un dégraissanl micacé ‘a gros élé-
mnents.
e
2
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Figure 4.- 1. Anxphore ph¿níco-punique de la grotte de Buifeos á Caunes-Minervois (Aude>; 2. R¿chaud de La groue de Coroluna A Trassanel
(Aude).
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3.2. Les modéles et imitations
de formes puniques
Aca jour, autour da Narbonne, parmi las va-
ses d’inspiraíion phénicianne ou punique découvarts
dans un contaxta antérieur á la fin du Vila s., un seul
est certainemení importé: c’est l’amphoratle signaléa
par Y. Solier dans une lombe ‘a incinération de
l’Agrado, ‘a Roquefort-des-Corbiéres. Ccl auluur con-
sidére ca documení comma une preuve de l’antério-
rilé das contacís phénico-puniques sur ceux noués
avec les mondes grec al étrusqua (Solier 1994: 96). II
s’agil d’un vase ‘a panse assez renflée, son caractéra
distinctif principal étanl le bourreleí de ranforcemení
angulaire visible auíour d’un col trés légéremení tron-
conique. P. Cintas signale la présence de ce type da
col muni d’un bourrelel sur de nombreuses cruches
monoanséas de Carthage (Cintas 1950: pl. LXXVI);
il mentionna ce caraclére sur des amphoreítes mo-
yen-orientales, par exemple ‘a Jericho (Cintas 1970:
341), mais u existe aussi en Espagne méridionale el
en Sicila. La páta de ce vase, trés allérée, peut-éírc
par la chaleur du búchar, así fine el de couleur ocre.
Le conlexía céramiqua a mélallique des tombes fouil-
lées ‘a Roquefort, en cours da publicalion, s’avére Irés
proche de celui des tombes du Grand-Bassin 1 ‘a Mail-
hac el doil díre vraisamblablemení ‘a siluer assez 151
dans le Víle s. (Nickels 1989: 430).
D’autre pali, les découvertes d’imitations
modelées de formes punicisaníes se sont multipliéas
al étendues. Par dalA les nombraux exemplaires déjá
recensés par O. Taffanal ci J.-J. Jully, citons las mIer-
préíaíions indigénas provenaní des nécropoles de Ser-
vian. d’Azille el du Payrou ‘a Agde (Nickels 1981,
1989). A ce jour, on constate que le catalogue de cas
reproduccions reste plus ou moins procke de celui dé-
jA connu au Grand-Bassin 1 de Mailhac (Louis, Taffa-
nel al Taffanel 1960: 127, période 3, III); il s’agit de
variantes plus ou moins fidéles du “vase-chardon” ‘a
piad haul el col éversé (Cintas Al), du “vase-sac” ‘a
deux ansas (Cintas Bubi el 1311 b2), da plals ‘a larga
marli el da qualques vases ‘a liquides (Cintas 132, a2).
3.2.1. La diflusion
Sur un plan plus général, la carte da réparli-
lion moníre maintananí que les imilalions de formes
puniques soní surtout représentées dans les divers en-
sembles funéraires du débul de l’Agc du Fer dans la
bassa vallée da l’Aude el de l’Héraulí, mais ellas res-
taní ñ pan prés loujours absentes des sitas placés en
amoní des premiers raliefs collinaires. Dans l’Aude,
l’example la plus ¿loigné du litíoral resle, pour l’ins-
taní, celui dala nécropole d’Azille. En Roussillon, si
el¡es soní préseníes sur la cóle (Cancí: Jully 1978)
o
Figure
Jully.
5.- “Puiserte” de Canet (Pyrénées Orientales). Daprés J-J.
(fig. 5), ces imilalions semblení ‘a ce jour inexisíantas
‘a l’iníérieur.
On pourrait voir dans caía un effeí de
l’éloignement du liltoral, mais on ne paul axclure, au
moins dans le cas da Carsac, les effeís d’un premiar
décalage chronologiqua. Touíefois on observera que,
d’una parí, las ensambles bien dalés du VIla s. res-
laní ancore assez mal définis dans le conloir audois
al que, par ailleurs, les formes direcíamení imilées du
domaina phénico-punique na samblent guére pardu-
rer au VI e 5. méme en basse vallée.
II así difficile de fixer les lout débuis da la
fourcheííe chronologique qui corraspond ‘a ces imita-
lions languedociennes. A Mailbac alíes doivení se
placer dans la premiAre moilié du Víle s. Une talle
chronologia nc semble pas devoir &re camisa en cau-
se pour les autras nécropoles audoises, comme Azille
ou Roquefort, ni, plus globalemaní, pour l’ensemble
das sépultures régionales de lype Grand-Bassin 1, ex-
plorées entra Héraulí el Corbiéres. Celle dalalion
lrouva confirmaíion dans la présance, dans plusieurs
de ces lombas, d’importaiions de lype grac du milieu
do siécle: ainsi ñ Servían el surtoní dans la nécropole
du Peyrou, ‘a Agde (Nickals 1981, 1989: 247-249),
données qui s’ajoutanl ‘a calles déjá signalées ‘a Mail-
hac.
3.2.2. Les nouveaux éléments
11 nous parail inulile de reprendra le recen-
semení al une analyse détaillée dii catalogna de ces
produclions imiléas, aprés les lravaux assaz exhaus-
íifs, déjá cités, d’O. Taifanal el de .l.-J. Jully.
Plus que sur la typologie, c’est done sur
l’ampleur da la diffusion en vallée da l’Aude el sur
sa duréa qu’il nous parail ulile d’intervenir en nous
appuyanl sur des observations faitas sur les siles fron-
íaliers placés en moyanne vallée el en analysanl la
probléma des milieux un pau plus íardifs, ¿lémenís
parliculiars el découverles relalivamaní récentes, ab-
senís des ¿Ludes aníérieures: la nécropola d’Azille en
ca qui concerne le faciés Grand-Bassin 1 el le VIla s.;
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Carsac el Caunes pour des coniaxtes plulél dalés da
l’exlréme fin du siécle ou méma du débul du Vía.
Comma on le yerra au sujel des amphores, ces pro-
duils consílluarajení done las derniéres manifesta-
iions audoises da raproduction da formes puniques.
La tombe 9 d’Az¡Ile (Aude). La nécropole
du Moulin-á-Veni, ‘a Azule, así una découvarte an-
cienne (1952), récemmanl ra-située el qui a fail l’ob-
jal de sondages limilés, malhaureusamení incomplé-
tetuaní publiés (CRDM 1981). La tombe n.0 9 así un
bon exempla da l’association da formes céramiques
indigénes el de ces imilalions; elle contanail 25 vases
‘a offrande, doní sepí au moins présanlení des carac-
téres issus de formes punicisantes: plusiaurs vasas A
piad al col ¿versé qui dérivaní du “vase-chardon”, une
coupe ‘a larga marli et une urna ‘a classar parmi les
proflís de “vasas-saes” (CRDM 1981: 50-51, fig. II).
C’esi celle derniére production qui nous pa-
rail originale par l’association da plusieurs caracté-
res. Ella comporte un profil globalamaní bi-tronconi-
que mais adouci; l’épaula así marquée par deux mé-
plaís oú s’atlachenl deux patitas ansas ‘a seclion ron-
da, le col esí assez haul el éversé, le fond así plat. La
coloration de la face externa, rougeálra, Irail qui así
souvenl de régle ‘a Mailhac, reste bien dans la ligne
da ces imitaíions languedociennes. Par rapport aux
modélas carthaginois (Cintas 1970: fig. 115-118), on
consíatara que si la forme générala así ‘a peu prés ras-
pectée, c’est la hauleur el l’obliquilé du bord qui cons-
liluení plutót, comma A Mailhac ou ‘a Agda, una ca-
raclérisíique d’origina régionala (fig. 6, n.0 1 el fig. 7).
Parallélemení, la présenca da daux pellis an-
neaux da terre cuita suspendus aux ansas ne permet
pas d’écarlar totalamení l’influance de vases métalli-
quas, hypoihése que suggéra parfois la présence de
profils trés angulaux el de cols rectilignes ‘a Mailhac
ou ‘a Agde. Réminiscances de contacís plus anciens
ayee le Nord de ¡‘Italia? Influence plus générale da
proflís de situles méditerranéennes?
Les amphorettes de Caunes-Minervois. En
aliandaní une publication exhaustiva des abondanles
séries céramiques exíraites da la grolte du Figuier du
Roc de Buffens, ‘a Caunas-Minervois, en limite nord
do couloir audois, on mantionnera, oulre les objets
métalliquas déj’a cités, quelques éléments plus préci-
sémaní atíribuables aux débuts da VAga du Par.
A cOlé de récipienís lournés doní nous re-
parlerons, ca gisemení a livré deux nouvellas imita-
lions modeléas de formas farmées punicisantes: une
amphoralte fig. 8, nP 2) at un autra vasa, amphoratle
ou cruche, qui oní ¿té plus précisémení éuudiés par
Cao
Figure 6.- Nécropola dAzille (Aude). Tombe 9. 1. “Vase-sac; 3 Fibulc serpensiforme en fa; 4. Coulaau ~ rivets en fer. - Habitat de Carsac
(Aude). 2. Coupe A large marli.
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Figure 7.- N¿cropola dAzilla (Aude). Tombe 9. Vase-sac’.
lun de nous (GR.) dans una note récammeni publiéa
(Rancoule 1994). Soulignons seulement l’originalité
de ce vase, par rapport aux autres imitalions audoi-
sas, toujours polies at souvent colorées en rouge; il
présente une couverta fragila, de couleur ocre, por-
taní une décoralion painla en rouga-brun, composéa
da bandas el filais horizontaux tracés sur la lévre ci
lépaule, qui ancadrení das croisillons obliques sur le
col (fig. 8, n.0 1).Les formas tournéas phéniciennes ou puni-
ques qui oní pu servir da modéla ‘a caux-ci paraissanl
relativemení anciennas. La pramiére amphoreííe de
Caunas pourrail dérivar d’un type connu ‘a Caríhage
au Villa al au début du VIla s., catalogué sous le n.0
325 h par 1’. Cintas (1950: pl. XXVII).
Dans le sacond cas, faute de connaitre les
poinis d’atíache des ansas, on paul hésitar entre une
imilalion das formes BII a2 ou BII b5 da calta classi-
fication. On obsarvara que la décor de bandes peintes
ou da tracés géométriques, d’inspiration orientale
(Cintas 1970: 393), así assez généralemaní amployé
autour da la Médilerranéa el done bm d’élra absaní
des séries d’Afrique Nord ou d’Espagne. Si l’on en
croil J.-J. Jully, la datalion moyanne da cas variantes
de cruchas el amphorattas, ‘a Motyé, en Sicile, ou ‘a
Carthage, reste dans 1 ensamble assez haute (Jully
1975: fig. 16-17). P. Cintas suggére aussi une dispari-
lion assaz rapida da ces formas anciannes (Cintas
1950: 472).
On remarquera que las imitations de vasas
dastinés ‘a versar ou contenir das liquides soní assez
peu nombreuses parnil las productions languadocien-
Figure 8.- Orotte de Buffens 5 Caunes-Minervois (AmIa). 1. Cniche
engoMe A décor peiat en rouga: 2. Anphoreue.
nes da faciés Grand-Bassin 1. Plus que de la cnuche
da la tombe 68 dc La Redorte, ‘a Mailhac (Lou¡s-
Taffanal 1958, II: fig. 41, 20), le profil du dauxiéma
vase da Buffans évoque les amphorattes modelées in-
digénes trouvées dans la tombe 184 d’Agullana, déjá
cilée, dans la Nord de la Catalogne (Palol 1958: pl.
XV, 1, 9,11, 12). Celles-ci oní sans doute été ellas-
mémas inf¡uencéas par des vases lournés du Sud de
l’Espagne, comma les sérias da Cruz-del-Negro (Ara-
negui 1980). Nous verrons que la dale de dépól das
deux vasas de Caunas, si on las considére comma con-
temporains das quatra amphoras tournées importées
trouvées sur la méme site, así procha de celia actuella
maní proposée pour la tombe dAgullana: fin du Víle
s. ou dans les décennies qui oní suivi, si l’on en croil
les mises au poiní de O. Arteaga elda M. E. Aubel.
Les plats Li marli de Carsac. La forme gé-
nérale des coupes ‘a irés larga marli trouvées en bas-
sin audois así certainemení amprunlée aux plais ou
assietles courants dans le domaina punique, diffusés
aux Vila-Vía s. en Tunisie et an Espagne (par exam-
pía las plais ‘a “barniz rojo” du Carro del Villar, prés
da Malaga). Las imitations audoises du VIla s. diffé-
rení das prototypas plus méridionaux par une profon-
deur plus grande de la vasqua el parfois la présanca
d’un piad surélavé (Mailhac); rappelons que presqua
toutes les formes imitéas ‘a Mailhac peuvaní élra ou
non munies d’un piad: coupas, urnas ou méme vases-
sae: le fait así carlainemaní dicté pardas critéres d’u-
tilisation ou reléve d’une iníarpréíation locale. Las
quelquas examplairas da plals de Carsac, ‘a Carcas-
sonne (Guilaine at ciii 1986: fig. 9, II, D), Irés pro-
ches d’axemplairas naltemení plus ancians d’Agda
(tombes 31, 89, 99, 118,...), soní bus apodes (fig. 6,
n.0 2 al fig. 10, n.0 1 ci 2).
Les amphoresde type “phénic¡en occiden-
tal”. Plusieurs identifications da grandes amphores
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Figure 9.- Amphores de type ph¿nico-punique. 1. Groste de Buffens A
Caunes-Minarvois (Aude); 2. Type FI, région de Valence. Daprés
Ríbera-Laconsba; 3. Le Travarsaní, Mailhac (Auda).
importéas des Vila-VTa s. ou des fragmanís suscepti-
bles d’appartenir ‘a das vasas samblables oní élé sig-
naléas cas derniéres années dans l’intérieurdu bassin
audois.
- Une amphora incompléta provianí d’una fosse sí-
tuée sur la lénamení du Travarsaní, au piad du Cayla
de Maiíhac. Ce récipianí tourné, doní la bord man-
que, présenta una pansa da forma presqua hémisphé-
rique (Taffanel 1992: 47-50). La conlexía céramiqua
así ici totalement indigéna mais la tachnique at la ly-
pologia des vasas lrouvés en connexion, urnas el cou-
pas, las inlégrení netíamení parmi les productions da
la périoda III da Mailhac (flg. 9, n.0 3).
A la suite de cetía obsarvation, une révision
das malériaux provananí du sacond habital du Cayla
de Mailhac, notamimanl de la fouilla 40 (Louis-Taf-
fanal 1955, 1: 105-106), montra qu’il y exista qual-
ques lassons, bord ou ansas, dont la pála así proche
de calle de l’exemplaira précédaní.
- Les débris de daux amphoras, sans col, dont una así
reconstituable, oní élé idantifiés parmi las matériaux
issus da la grolte du Roe da Buffens ‘a Caunes-Mi-
nervois (Mide), plusiaurs fois évoquéa (fig. 9, n.0 1).
II s’agií de récipienís íournés de grande laille, en for-
rna da sac, d’un typa bien plus allongé que l’amphore
da Maiíhac, munis da daux ansas verticales, una aré-
te marquaní l’épaula.
- Un darnier point de découvarla da débris d’ampho-
res semblablas así l’agglomération du Premiar Age
du Fer da Carsac ‘a Carcassonna (Aude) (Guilaine ea’
a/ii 1986). Si l’idenrificaíion précisa de la forme du
récipiení así randua impossibla par une trés grande
fragmentalion, l’aspact physique das fragmants re-
trouvés dans plusieurs fossas de Carsac (fossas 15, 16
al 57) así procha de celui des amphoras précédenías.
3.3. La typologie des ampbores de Mailbae
et de Caunes
Nous résumerons ca qui a ¿té dii dans deux
notas précédentas signalaní ces découvartas (Taffa-
Figure 10.- Nécropole du Peyrou, Agde (l-Iérault). Récipients dan,
biance phénieo-punique. 1. PIarAn,arli (Tumbe lIS); 2. PlatA marli
(Tumbe 31); 3 Vase-sie (Tumbe 27); 4 Vase-sac” (Tombe lO>;
5. “Vase-sac” jorobe 115); 6. Amphorelte (Tumbe 31): 7. “Vase-
chardon jorobe lO). Daprés A. Nickals,
nal 1993; Rancoule 1994). Las caracléres consarvés
da l’amphpre da Traversaní ‘a Mailhac sont ‘a rappro-
char de ceux da récipienís aulrefois éiudiés par O.
Vuillemot (typa Rl) (Vuillamot 1965), plus connus
sous la nom d’amphore “da Mogador” (Jodin), terme
qui a éíé rapris par F. Banoil dans sa synthésa.
Ces classifications ont éíé plus récaminaní
revues at précisées en Espagne, le lerma da “paléo-
punique” étant écarlé au bénéfica da celul de ‘fenicio
occidental” (Ribera Lacomba 1982: 94-99). Si l’am-
phora de Mailhac s’assimila plutól au typa FI, trés
surbaissé, l’amphore compléte at les fragmanis pro-
vananí da Caunas-Minervois correspondení plus pré-
cisémaní ‘a celui classé F2. A. Ribera el J> Ramón
(Ramón 1981: 441) pansení que la diffusion da cas
conlanants así aniérieure ‘a l’axpansion carthaginoi-
se. II ne s’agit done pas de productions ‘a associar au
type ébusiíain, que l’on retrouvara au siécle suivaní,
mais d’una forma antéricura, qui sarail paul-élra d’ori-
gine marocaine ou sud-hispan¡que.
o t0cm,
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En ca qui concarna la dalation, on observara
que F. Benoil, qui en décril bien las caractéristiques
principales en se basaní sur des découvertes faitas en
Afrique du Nord, en Sicile, sima déjá ces récipianís
autour dc 600 (Banoil 1965: 58). A Carthage, una
amphore du type F2, idaníiqua ‘a celle da Caunes, así
associée dans une tombe de Byrsa ‘a des objals ‘a pla-
cer bien avaní la fin du VIla s.
A Ibiza, las amphores “fanicio-occidenra/es”
soní présentes dans des couchas antérieuras ‘a la fin
du premier quart du VIle s. (Costa Ribas 1986-89:
261, premiére phase: -650-580). Sur la cóta orientale
espagnole, des amphores semblables soní assez sou-
vent signaléas dans des contextes antérieurs ‘a l’ex-
pansion puniqua, mais se retrouvent aussi dans des
miliaux postérieurs (Ribera ¡982: 80). ¡1 así évidaní
que se posent parfois, comme au Cayla da Mailhac,
las problémes de la durée du récipiení at d’une con-
servalion résiduelle des débris sur des siles qui oní
longtemps perduré. Cela paratí axclu dans la cas de
la fosse du Traversaní, ‘a Carsac ou ‘a Buffans, of> les
contextas nc condennení aucun élément plus tardif.
On rappallera que, cas darniéras décennias,
des fragmenís ou amphoras des typas Fi el F2 ont ré-
guliéramaní ¿té signalés sur divers sites de Catalog-
ne, par axemple ‘a Tivissa, dans la bassa va]léa de
l’Ebra (Mascorts el a/ii 1988), ainsi que dans des zo-
nas proches das Pyrénéas comma l’Illa d’En Raixach
(Ullastret) (Martín 1977).
3.4. La datation des contextes
- La découvarte de l’amphore du Traversaní ‘a
hac, ‘a la base de la colIme du Cayla, a été faita sur
l’amplacamant supposé de l’agglomération da plaina
aniéricure au Cayla II. D’aprés la cérandque írouvée
en contaxta, on así fondé ‘a envisager une datation lar-
ge, mais loujours ‘a l’intériaur du VIla s. Rappelons
que les débuts de l’occupation du Cayla II oní ¿té si-
lués dans la pramiére moitié du Vía s. mais que calta
fréquantation se prolonga dans la Dauxiéma Age du
Par; las íassons présenis sur le Cayla nc peuvaní done
guére nous apportar de précisions chronologiquas.
- Las fragmenís provananí du site de Carsac oní bus
¿té trouvés en connexion avec des apports d’origine
gracque archalque ou étrusque; ces apports soní glo-
balemaní ‘a placer dans les derniéras décannias du
VIla s. ou au toul débul du VTa s. au plus tard (Gui-
lame eta/ii 1986: 205-208).
- La partie de la grolla de Buffens conlenaní las
déjá évoqués (imitations d’amphoreltes puniques el
amphoras) así undépotoir en éboulis. Touíefois, com-
me ‘a Carsac, las fragmenis de ces amphores y voisi-
není ayee des débris d’amphores ¿trusques ‘a fond
plal ou ‘a poinía applatia, doní la fourchetíe chronolo-
giqua a été précisée dans certains ensamblas du Lan-
guedoc orianíal (La Liquiére lypas 1/2 al 3A da M.
Py, vers -630-580) (Py 1974).
Si les malériaux correspondaní au Bronze fi-
nal dominaní largamení ‘a Buffens, aucune des autres
céramiques racuaillias dans cal ensamble ne parail se
situar plus tard dans l’Age du Par. II en así de méme
pour les découvertes métalliquas réalisées ‘a proximi-
té lors da la fouilla de G. Sicard ‘a la fin du XJX s.: fi-
bulas sarpantiformas al ‘a piad relevé, bandeau décoré
en or déjá cité, ou autrasobjeis en bronze, bus consi-
dérés comme contamporains ou antérieurs aux vases
précédents.
3.5. Les apports d’amphores du type A
de Maña mi ass¡milés
Nous tarminarons ce lour d’horizon par un
rappel de quelques donnéas concernaní las apports
puniques correspondant ‘a la fin du Premier Aga du
Par al du d¿buí du Deuxiéma dans calle partia du
Languedoc el en Roussillon.
Dapuis un demi-siécla, les racensemenis de
matériauxrégionauxont réguliérement signalé la pré-
sanee d’amphores ou da fragmenis d’amphores da ty-
pe punique au Nord das Pyrénéas, postéricuramení au
miliau du Vta s. Parmi las plus viaillas manlions, es-
tons un profil d’amphore complat da Ruscino (Claus-
tras 1951: fig. 15), les anciennes découvertes d’Elne
at surtout la séria de fragmanís provananí de l’oppi-
dum du Cayla da Mailhac (Louis-Taffanal 1955, 1:
9-12). Une analyse plus approfondia des influancas
procédaní du domaine ibériqua entra Héraulí el Cor-
biéres a été proposéa il y a quelques années par Y.
Solier (Soliar 1977: 128-134). Nous en retiendrons
plus particuliéramení l’énumération des découvertas
d’amphores ‘a ratíachar au iypa A de Mafia, trouvées
sur la cóta languadocianne ou dans son arriére-pays
imm¿diat, notamment ‘a Bessan,Mailhac, Sallas d’Au-
da el Sigean.
La derniéra décannia a parmis d’ajouter ‘a la
carta das découvartes déjá signalées, en grande partia
liltoralas, plusiaurs observations faites en arriéra-pays
narbonnais el en Minervois oriental, associées ‘a un
contexte databla, qui s’ajoulent aux anciannas trou-
vailles faites autour da Mailhac (fig. 11).
3.5.1. Ouveillan (Ande)
Panni le mobilier provenaní du site de Tail-
lasang ‘a Ouvaillan, on a raconnu plusieurs bords
d’amphoras puniquas samblablas ‘a ceux du Cayla de
Mailhac, ainsi que des débris d’amphoras massaliéles
el ¿trusquasdes Vía-Va s., des productions languedo-
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Figure II.- Carte des sises du Languedoc occidenlaf-Roussillon ayanl (ivré des vestigas dambiance pt,énico-punique. !. Collionre. 2. Illibaris
(Eme>. 3. Canes. 4. Ruscisio (Perpignan). 5. Le Calla (Durban). 6. Pech-Maho (Sigean). 7. Le Moulin (Peyriac-de-Mer). 8. LAgréable (Villasa-
vary). 9. Carsac (Carcassonne>. 0. Mourrel Ferras (Olosizac). II. LeCayla (Mailhac). 12. Taillesang (Ouveillan). 13. Montlaurés(Narbonne).
4. La Moulinasse (Salles d’Aude). 15. Ensérune. 16. Béziers. 17. Agde. 18. Oupia. 19. Cesseras. 20, Causies-Minervois. 2>. L’Agredo (Ro-
quefort-des-Corbiéres).
ciannes coloniales grises monochromas ou peintes at
un fragmení d’amphore attiqua ‘a figures noires. Caí-
le patita agglomération rurale de plaina, le long de
l’ancien tracé de la voia héracléenne, sembla avoir
¿té occupée environ pendaní un siécla (Bouisseí ea’
a/ii 1971).
3.5.2. Olonzac (Hérault)
Sur la patil oppidum du Mourrel-Eerrat, pía-
cé en limite da [‘Aude el de ¡‘Héraulí, dans plusieurs
sondages (PCI, Polerne Sud-Ouesí,...), son! régulié-
ranianí présants des fragmanís, ansas ou bords d’am-
phores puniques. Toutefois les niveaux anciens de la
fin du Vía el du Ve s. y sont ancore peu explorés.
3.5.3. Oupia (Héraulí)
Un pali! entrapO!, fouillé au lieu-dit l’Escut
‘a Oupia, s’étail affondré sur una dizaine d’amphoras
du typa Maña A, appartanant probablement au sous-
groupe ibérique 11 de Ribera Lacomba; s’y ajoulent
quelquas fragmanís d’origina massaliéla al étrusqua.
Le lerminus así ici fourni par una coupe alliqua da
type C, ‘a situar dans le Iroisiéme tiars du Va s. (Ran-
coula 1987: 17-20).
3.5.4. Cesseras (Hérault)
Las tombes ‘a incinération des Bosqucís ‘a
Casseras conliennení de nombraux fragmenís de ces
mémes amphoras. La datation da l’ensembla du mo-
es
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biliar funéraire, brúlé, est proche da calla da la précé-
dante manlion (milieu du troisiéme quart du Ve 5.:
Rancoula 1983). A proximilé immédiale da ca site les
labours oní récammenl remonté una quantité relativa-
maní importante de débris amphoriquas, en majorité
da type ibéro-punique; caía corraspond probable-
maní ‘a un dépót samblabla ‘a calui d’Oupia ou ‘a un
habitat lié aux tombas.
Ces qualques axemples confirmení une diffu-
sion notable d’apports d’amphores da lype punique
dans la moyanne valléa de l’Auda, surtouí sensible
aux Vía-Ve s. Toulafois calta présance, en dehors de
la basse valléa, n’asl vraimant sensible, pour l’ins-
laní, que sur la rive gaucha du fleuve, en Minervois
oriental. Passé quelques dizainas de kilométres en
amoní, elle sambla se diluer trés vila, les découvartas
se raréfianí rapidement: pour l’instaní seuls qualquas
fragmenís d’amphores puniquas, da type indétarminé,
oní été identifiés dans las nivaaux ancians da l’oppi-
dum de la Cité ‘a Carcassonne; il en así da mema sur
la site de l’Agréable ‘a Villasavary.
En bassin moyan audois, la diffusion das
amphores puniquas ou ibéro-puniques de type A, al
plus ancore calla de formes plus tardivas, semble
done concarnar en priorilé les zonas assaz prochas du
hilloral. Ella reste aléatoira aillaurs, bien plus, sam-
ble-t-il, que calla das amphores massaliétes conlem-
poraines (Passalac ea’ a/ii 1990: 139).
4. POURCONCLURE.
L’ÉVOLUTION DES APPORTS ET
DES INFLUENCES
Dans l’élat actual dala recharche en Langue-
doc occidental, on paul constatar que les nouvalles
obsarvations recoupenl el complétení las précédenías.
Si on ne peul guéra s’appuyer sur las tendances raflé-
íées par las objeís métalliquas, las découvertas céra-
miquas suggérant quelquas considérations ‘a la fois
chronologiques el géographiquas qui tiendroní liau de
conclusion.
A la périoda ancienne, au cours du VIla s.,
en Languedoc occidental el Roussillon, las contacís
méridionaux samanifasíentassentiellementpar la pré-
senca d’interprétaíions plus ou moins fidélas de for-
mas d’origine ¿rientale, africainas ou parfois sud-bis-
paniques. Calía produclion indigéne s’appliqua ‘a des
formes relalivemení anciennes, parfois méma du VIII
e 5.: puisetle, vasas en sacal “vases-chardon”.
A cajour, daus les mémes ensamblas, mise ‘a
pali 1’ amphoratta de Roquafort-des-Corbiéres man-
tionnée plus haul, les seuls apports exlérieurs idenli-
fiés el datés restant las trés raras vases de techniqua
grecque (proto-corinthian sub-géoméíriqua) d’Agde,
Servian al Mailhac, datés autour du milieu du VIla s.
(Nickels 1981: lOO).Casapports du domaine grac ar-
chaíqua soní d’aillaurs réguliéramení allastés ‘a la mC-
me période dans la Sud da l’Espagne ci ‘a Carthage.
Le domaina of> se manifesle le plus souvent
la présenca de ces imilations apparaít surtout circons-
cnt, pour l’inslant, mis ‘a part le vase de Canet, entra
Héraulí el Corbiéres (cf. notamment la documantation
da la nécropole du Peyrou ‘a Agda, fig. 10). D’aulra
pali, celle diffusion na sembla guéra dépassar les mar-
gas occidentales das basses valléas des flauvas có-
tiars, Hérault, Orb, Auda al Agly; la production da
vases influancés par las modéles phéniciens ou puni-
ques samble Irés peu concarner ¡‘intérleur. Las trés
raras exemplas provenaní du couloir audois, Caunes
ou Carcassonna, apparaissaní íardifs par rapport aux
précédaníes producíions el s’accompagnení d’aillaurs
de véritables imporlations.
Au buí débul du Vía s., les apports axté-
rieurs provenaní du domaine phénico-punique dans
cette partie du Languedoc soní ancore trés limités
(amphoras), mais les découvarles suggérenl déjá une
ambianca qu’on pourrait qualifier da “pré-commer-
ciale”, car ils soní associés ‘a das éléments grecs un
peu plus récanís, ou étrusquas, plus nombreux al plus
variés. Les quelquas points of> ils oní été localisés, ‘a
l’iníérieur du pays audois —Mailhac, Caunes al Car-
cassonna— soní bus situés ‘a proximité d’une voie de
passaga trés ancianna qui longeait la relief au Nord
da la valléa, entra la bassa plaine narbonnaisa, las
sactaurs miniars du Cabardés ella couda de l’Aude.
A partir du miliau du Vía et au Va s., la dif-
fusion beaucoup plus large d’amphores issuesdes Lles
ou des comptoirs d’Espagne orienlala, loujours véhi-
culées par voie maritime el qui transitaní probable-
mant par las ports catalans, correspond ‘a un autre ni-
veau économiqua. Cas marchandisas participent ‘a das
échangas réguliarsel organisés, conjointamaní ‘a d’au-
tras importations el aux productions coloniales cótié-
res. Las examplairas d’amphores sans col lrouvéas en
Minarvois, ‘a pAte fina al de coulaur assaz claire, ocre
ou rosée, appaliiannanl surtout, autaní que l’on puis-
se en jugar en raison de leur fragmentalion, ‘a das va-
riantes du type Al de Maña; il serail intéressant d’in-
vantoriar plus systémaliquement las lypes représentés
at les provenances. Sous réserva de vérification, les
cols da Mailhac pourraienl s’apparanter, en majorilé,
au lype ¿busitain ¡‘E. II da J. Ramón, ceux d’Oupia
aux types PE. 12 ou 13 du méma auleur (Ramón
1981: 96, fig. 4).
¡¡así¿videní que, comma ¡‘a envisagé O. Ar-
teaga dans le cas des vallées sud-pyrénéennes (Artea-
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ga 1976: 134), on na paul exclura, dés la fin de l’Age
du Bronze at aux débuis de l’Age du Par, des tentati-
vas da racharcha da nouveaux passagas vers l’Ouast
al l’Atlaníiqua. que ces axplorations soiant orientées
vers la récupéralion ¿u métal ou la localisalion de gi-
samenís miniars. Dés le Bronza récaní el final das
routes marilimas existent en Médiíerranée méridio-
nala: sans írop remontar dans le tamps, évoquons,
outra l’implantaíion mycénianna en Ilalie du Sud, Si-
cila al Sardaigna, les daux fragmenis de céramiqua
de l’Halladique récení A-B de Montoro, sur la cours
moyan du Guadalquivir au XIIIe s.: rappelons aussi
las conlacís ayee la Sardaigne, matérialisés par la pré-
sanee da piéces atíantiquas dans les dépóls sardas du
Bronze final de Monta Sa ¡¿da, Monte Anibiu al Fa-
rraxi Nioi. Cas axemplas suffisaní ‘a montrar que les
routes sub-méditerranéannas par mar soní anciannes
el que las contacís Méditerranée-Aílantique se ren-
forcent ‘a partir du Xe s. Qualle que soit la raison ini-
hale de cesmécanismas explorataurs —apports techni-
quas ayaní précocemant introduil des objets de far ou
pramiéra misa en place trés progressiva d’échanges
organisés— on paul touíefois s’intarrogar sur l’in-
fluence réelle de ces premiers conlacis méridionaux
sur les populations du Languedoc occidental el du
Roussillon au Bronza final el au Premier Age du Par.
II así égalemant plus difficile d’appréhandar
la lenaur das ralalions que la littoral narbonnais a pu
¿vanluellemení antretenir ayee la domaina phénicían,
puis punique. Des contacís diracís issus des comploirs
méridionaux ou africains restaní pau probables. II
semble que l’origina des premiéres incursions ¿yo-
quéas ci-dessus doive ¿ira cherchéa dans la Sud-Est
aspagnol, éventuallamant dans les tías, points of> se
soní implantées les bases phéniciennas (Ramón 1981:
44). Un cabotage ulilisaní las multipías reíais déjá
exisíanís sur la cóta oriantala ibériqua, qui se pour-
suil ansuita vers l’Ilalie, semble confirmé par la pré-
sanee constante d’un cartain nombra d’éléments d’o-
sigma grecque at élrusqua dans las éíablissemanls ex-
plorés2.
NOTES
Depuis la rédaesion de ce sexte. C. Eluére a eu la genuillesse de nous
signaler que calta piéce. r¿cemmens analyséc. ¿tail un aulaga coropo-
sé de 50% d’or, 45% dargasis es anIse 2 es 5% de cuivre.
2 Nos remerciesnenls s’adressens á M. M. E. Briois el J. Coularou
(EHESS/CNRS, Toulouse) qul osir cosisribué ~ lillustration de ces
article.
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